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INTRODUCTION 

«El proverbio es un término que mediante cosas sensibles significa realidades 
intelectuales» 

Evagrio Póntico, Escolios a los Proverbios 

 

 Les proverbes sont présents dans toutes les cultures du monde et ont été utilisés 

depuis des milliers d’années pour transmettre des enseignements et des valeurs à 

travers les générations. Ils sont souvent associés à des expressions idiomatiques et des 

dictons régionaux qui reflètent la diversité des cultures et des langues à travers le 

monde. Ces petites phrases qui semblent innocentes ou même des fois dépourvus de 

sens, ont derrière elles une grande histoire avec beaucoup de sens. 

 D’un point de vue plus personnel, l’élection de ce travail s’explique par l’intérêt 

de vouloir étudier davantage ce qui se cache derrière ce langage souvent imagé. 

Depuis un jeune âge, j’ai manifesté une attention spéciale envers les proverbes qui a 

créée chez moi une forte curiosité, jusqu’à arriver au choix de cette thématique. Les 

proverbes, tantôt français tantôt espagnols, sont un reflet de la culture et de l’histoire 

de ces deux pays. En effet, ces expressions communiquent une sagesse ou une morale 

qui a souvent été transmise de génération en génération. À travers leur étude, nous 

pouvons découvrir des différences et des similitudes qui nous aideront à mieux les 

comprendre. D’ailleurs, dans les deux langues, de nombreux proverbes mettent en 

avance les mêmes idées, en revanche, d’autres peuvent représenter des approches 

différentes, donc une perspective comparative et interculturelle peut nous aider à 

mieux comprendre ces différences. En définitive, en observant comment les proverbes 

sont utilisés dans différents contextes culturels, nous pouvons en apprendre davantage 

sur les valeurs socio- culturelles sous-jacentes qui les motivent. 

 Ayant étudié la langue et la culture française depuis mon enfance, la 

parémiologie, discipline qui a pour objet l'étude des proverbes et expressions 

apparentées, me semble une discipline passionnante que je n'ai pas eu l'occasion de 

découvrir en profondeur pendant mes études. Je la considère un moyen de connaître 

l'idiosyncrasie d'une société, ses traditions et ses coutumes, en utilisant différentes 

approches, parmi lesquelles une vocation prévaut souvent sur d’autres contenus, ce 

qui inscrit ces dictons sur un registre humoristique, qui est souvent déterminant dans 
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la perception des locuteurs et qui peut aussi mener à surprise et relancer notre 

curiosité. D’autre part, les proverbes font partie de la richesse d'une culture, car ils 

sont également présents dans de nombreux et très divers domaines, allant de 

l'agriculture à l'éducation, en passant par la religion, les émotions et les sentiments. 

 Quelle est la place de la parémiologie de nos jours? C’est un domaine de 

recherche qui ne fait pas l’objet de nombreuses investigations, par conséquent on ne 

retrouve pas tellement d’études approfondies dans cette discipline. Plusieurs raisons 

peuvent l'expliquer. Tout d'abord, il n'y a pas de consensus sur la définition des 

concepts à la base de l’analyse parémiologique (proverbes, dictons, …) ce qui 

complique sans doute la tâche de ceux qui souhaitent faire des recherches sur le sujet. 

D'autre part, certains auteurs émettent l’hypothèse que l'utilisation de ces expressions 

a diminué au fil du temps, notamment chez les jeunes. C’est justement cette hypothèse 

un des points de départ de notre mémoire, intuition qui nous a emmenées à travailler 

sur une enquête auprès de jeunes étudiants espagnols et français de l'Université de 

Valladolid, démarche méthodologique que nous expliquerons plus tard. 

 Dans une perspective historique, les proverbes étaient surtout utilisés par les 

personnes qui travaillaient à la campagne et qui venaient des zones rurales pour parler 

de sujets tels que la météorologie, la religion, la morale ou l'éducation générale ; 

cependant, aujourd’hui, les réalités sont différentes et les thèmes sur lesquels versaient 

autrefois ces expressions ont perdu de leur pertinence en faveur d’autres valeurs 

modernes. 

 Pour commencer, il est essentiel que l’on définisse les concepts clé au départ 

de ce travail. Nous avons déjà signalé que la parémiologie est la discipline qui a pour 

objet l'étude des proverbes et expressions apparentées — sentences, préceptes, 

slogans, devises… — reprises sous le nom de parémies, concept qui selon Julia Sevilla 

Muñoz (2019, p.1) pourrait être défini comme « un énoncé mémorisé qui se 

caractérise par sa brièveté, sa fonction utilitaire et didactique (fournir un 

enseignement) et le fait d’être une unité close citée dans le discours ». D’autre part, 

elle définit le proverbe comme une « parémie qui se caractérise par une thématique 

générique, un sens idiomatique, une structure généralement binaire, des éléments 

mnémotechniques, une portée universelle et une morphosyntaxe parfois archaïque » 

(p.2).  Par ailleurs, le proverbe se définit face au dicton ; en effet, Julia Sevilla Muñoz 
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explique le dicton comme « une parémie populaire avec une forme poétique, un 

caractère régional et une thématique spécifique (le calendrier, la météorologie, les 

superstitions » (p.3) C’est ce qui se traduit en Espagne comme «refrán».  

 Selon Mª Isabel González Rey : « La Parémiologie, en tant que science de 

l’étude des phrases sentencieuses, s’attache souvent à retracer l’histoire des premières 

manifestations de ces énoncés dans la tradition orale et écrite des langues et des 

cultures du monde » (2010, 146). Une des données les plus remarquables de la 

parémiologie est donc, le caractère populaire de ces expressions qui parcourent des 

siècles puisque les premiers recueils datent du Moyen Âge, à savoir, leur caractère 

historique. Ils faisaient partie du langage partagé dans la grande majorité des sociétés 

et représentaient une manière commune d’exprimer les désirs, les peurs, les soucis du 

peuple -notamment chez les paysans-, de la classe sociale qui n’avait pas accès à 

l’éducation, puisque ces expressions constituaient un savoir populaire qui touchait 

aussi d’autres métiers. Par ailleurs, mises à part les différentes époques ou classes 

sociales, les proverbes sont présents dans toutes les cultures populaires. 

 En ce qui concerne la forme linguistique des proverbes, il est certain que, des 

fois inventées par des érudits, des fois fruits de la sagesse populaire, ils ont été créés 

avec l’intention de transmettre une connaissance, claire et concise, la plupart du temps. 

En effet, parmi le large éventail de proverbes, on peut constater que certains sont 

exprimés en termes transparents, clairs et faciles à comprendre, comme le cas de «Año 

nuevo, vida nueva», équivalent de «An nouveau, tout est beau», tandis que d’autres, 

en revanche, ont un sens figuré beaucoup plus complexe: «A la vejez, viruelas» qui 

en français devient «On fait des folies à tout âge». De même, les thématiques dans 

lesquelles s’organisent les savoirs populaires sont nombreuses, étant les plus 

communs les proverbes qui font référence aux métiers, au climat et aux travaux 

agricoles, c’est-à-dire, ceux qui sont les plus anciens et peut-être les plus éphémères. 

D’autre part, les proverbes qui survivent le mieux sont ceux dits moraux ou 

philosophiques qui donnent des conseils de vie applicable au jour le jour, à la vie 

affective et aux relations avec les autres, basés sur  l’expression de conseils ou 

d’avertissements. 

 Cette transmission du savoir s'est faite au fil du temps par deux moyens 

fondamentaux : la transmission orale, grâce à laquelle une grande partie des proverbes 
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a été conservée génération après génération, et la transmission écrite, plus précisément 

la littérature. Depuis l'apparition de la littérature écrite, les proverbes ont été présents 

dans de nombreuses œuvres de nature différente. Dans beaucoup d'entre elles, la 

parémiologie occupe une place centrale et devient l'un des éléments les plus essentiels. 

C'est le cas des œuvres telles que la Bible, Don Quijote de la Mancha                                   

ou le genre picaresque. 

 Une fois établi la cadre ou s’inscrit notre mémoire, nous pouvons cerner nos 

objectifs. Tout d’abord, nous nous proposons de contextualiser le sujet et d’en 

connaître plus sur l’origine de ces proverbes. En effet, vu que nous inscrivons le sujet 

dans une perspective comparatiste de deux cultures différentes, nous chercherons à 

établir les données de leur utilisation, des images les plus communes et leur emploi 

symbolique, avec le profil de locuteurs qui s’en servent. Partant de l’hypothèse d’une 

moindre utilisation de ces expressions dans la vie quotidienne, un de nos objectifs est 

d’établir un instrument empirique dans la mesure de nos possibilités pour réaliser une 

enquête menée auprès des étudiants Erasmus et des étudiants du Grado de Lenguas 

Modernas y sus Literaturas et d’autres locuteurs qui ont voulu y participer. 

 En ce qui concerne la structure de notre mémoire, la première partie constitue 

la partie théorique afin d’expliquer les origines des proverbes dans les deux cultures. 

Pour effectuer cette recherche, plusieurs études ont été consultées. Deuxièmement, 

nous avons étudié la théorie linguistique et la pragmatique qui va nous permettre 

d’analyser la dimension communicative et la forme linguistique de cette ressource du 

langage, puis, finalement l’aspect culturel et interculturel pour pouvoir préciser la 

valeur des proverbes.  

 La deuxième partie du mémoire est plutôt une partie pratique. Pour cela, nous 

avons mené une investigation empirique, profitant du contexte universitaire dans 

lequel ce mémoire a été effectué, ainsi que de la présence des étudiants Erasmus 

français. Nous avons pu exposer un bref questionnaire adressé aux étudiants du Grado 

de Lenguas Modernas y sus Literaturas, dont leur langue maior est le français; puis 

aux étudiants Erasmus français participant au projet éducatif Tandem. Grâce à ce 

projet, une activité entre les étudiants de deux nationalités a été menée, ayant comme 

sujet principal « Les proverbes ». Grâce à cette activité, dans le cadre des matières 

Traduction II et Terminologie, des rencontres ont été organisées afin de traiter en 
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profondeur ce sujet et pouvoir tirer des conclusions sur l’utilisation des proverbes et 

sur les thèmes les plus populaires. Mise à part la participation des étudiants Erasmus, 

en tant qu’ancienne élève du Lycée Français de Castilla y León, j’ai pu contacter des 

anciens professeurs français qui ont accepté de répondre au questionnaire très 

aimablement. Tout cela a été fait avec l’objectif de pouvoir obtenir le plus grand 

nombre de résultats possibles. 

 Nous allons donc commencer par aborder les origines des proverbes, en 

analysant surtout le début des collections de ces expressions à l’écrit, en mentionnant 

les premiers récits trouvés dans les deux cultures, avec leurs respectifs auteurs. Nous 

allons aussi faire un parcours de l’évolution de ces expressions au cours des siècles. 

Ensuite, nous allons nous pencher sur la question des proverbes dans la 

communication, en abordant la dimension pragmatique et linguistique. Pour 

compléter le cadre théorique du travail, nous présenterons l’aspect culturel et 

interculturel du sujet, ce qui nous permettra d’introduire ensuite la partie pratique, 

dans laquelle nous exposerons les résultats du questionnaire, qui nous permettra de 

tirer certaines conclusions sur l’utilisation des proverbes chez les jeunes. Bien sûr, en 

dernier lieu, une conclusion générale et personnelle servira de clôture à ce mémoire.  

 

1. Perspective historique : les proverbes dans la langue 

 Les origines de la parémiologie sont très anciennes et étant donné que ces 

énoncés étaient principalement utilisés à l'oral, ce n'est qu'à travers les compilations 

écrites qui nous sont parvenues que l'on peut se faire une idée de l'époque à laquelle 

les proverbes ont commencé à être étudiés. À ce sujet, de la définition de proverbe, 

donnée par le linguiste Alain Rey dans le Dictionnaire culturel en langue française qui 

se poursuit sur plusieurs pages, nous avons retenu ce qui nous semble essentiel : 

 Le proverbe témoigne, comme le conte populaire, d’une origine orale. Dans les 

civilisations où il est le plus vivant, sa transmission et sa vitalité s’accordent avec des pratiques 

de parole, l’écriture n’intervient qu’ensuite pour fixer, pour aider la mémorisation, au prix de 

l’abandon de pratiques de parole, analogues aux pratiques poétiques et narratives et aux joutes 

verbales que l’on tente de faire revivre aujourd’hui. (2005, p. 2177). 
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 Les premiers recueils de proverbes dont nous disposons actuellement 

remontent au Moyen Âge pour les deux langues. Compte tenu de la longueur de ce 

travail, il a été décidé de choisir ce point de départ comme référence, même si l'on sait 

que d'autres collections ont pu être établies auparavant. 

 Ces formes ont été largement utilisées dans la littérature. En France, dans le 

Roman de Renart, recueil de récits écrits entre 1170 y 1250, il existe déjà des formes 

sentencieuses qui apparaissent. À cette époque-là, la religion jouait un rôle 

protagoniste dans la société et beaucoup de ces expressions y étaient liées. En 

Espagne, cela a tout de même lieu, on les retrouve dans de grandes œuvres littéraires 

telles que La Celestina, une des plus connues de la littérature espagnole, qui date du 

XVème siècle. 

 

1.1.  Les proverbes français 

 En France, les premiers recueils de collectes parémiologiques se remontent au 

Moyen Âge. De même qu’en Espagne, à cette époque il était fréquent « d’introduire 

des proverbes dans les écoles comme support à l’enseignement de la grammaire pour 

leur double avantage : leur forme facilement mémorisable et leurs considérations 

morales » (González Rey, 2010, p.146).  La religion avait beaucoup de pouvoir à ce 

moment-là, ce qui explique que beaucoup de religieux se soient servis des proverbes 

lors des cérémonies religieuses afin de pouvoir transmettre leur message à leurs 

concitoyens. L'éducation était liée à la religion et les proverbes avaient en partie la 

même fonction que les représentations de l'art roman sur les portiques des églises : 

mettre en garde contre les péchés et exercer un contrôle moral sur les paroissiens 

analphabets qui ne savaient pas lire les écritures sacrées. 

 Ils étaient aussi très présents dans le domaine littéraire, en effet, la littérature 

française du XII et XIIIème siècle permet que l’on puisse commencer à parler du 

proverbe, dans des œuvres qu’aujourd’hui l’on considère comme emblématiques. 

Nous pouvons citer l’exemple de Les proverbes au vilain, une collection qui utilisait 

les proverbes avec l’intention de donner des conseils moraux, permettant de mener 

une vie exemplaire. Comme on a déjà signalé, dans Le roman de Renart, qui raconte 

la lutte d’un renard et d’un loup, et où l’on voit la ruse du goupil qui arrive toujours à 
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s’en sortir, les proverbes encadrent le récit narratif ; en effet, comme l’affirme Germán 

Conde : « Les formes sentencieuses, sont présentes puisque les animaux parlent un 

français populaire, et dans ce type de langage le proverbe est employé pour donner un 

plus grand réalisme ». (2007, p.3).  

 À cette époque, Rabelais fut l’un des auteurs par excellence, avec une écriture 

très riche, dans laquelle il inclut aussi ces expressions.  L’humour choisi par cet auteur 

pour créer son monde de fiction et rendre compte de son temps, nous permet d’accéder 

à un important catalogue de proverbes « puisque la comicité de son œuvre est fondée 

sur le langage et la sagesse populaires ». (González, 2010, p.147). En effet, l’auteur 

français fait appel au lexique des animaux dans ses œuvres. Nous retrouvons deux 

cent soixante-dix-sept occurrences d’animaux dans Pantagruel et sept cent quarante-

huit dans le Quart livre. La présence des animaux dans l’imaginaire de Rabelais se 

voit notamment dans l’usage des proverbes, « l’emploi du proverbe marque un 

asservissement symbolique de l’animal ». (Million, 2009, p.1). Rabelais, cependant, 

renverse cet usage lexicalisé de la parémiologie en réveillant systématiquement les 

images dormantes. Avec lui, on n'est pas « fort comme un bœuf », mais « comme 

quatre bœufs ». Ces petites déformations redonnent continuellement vie aux images 

animales, en leur donnant une certaine épaisseur. (Million, 2009).  

Montaigne les utilise aussi, dans ses Essais (1580) pour exposer ses idées et montrer 

sa morale dans le cadre de sa pensée philosophique. 

 Ce n’est qu’au XVIIème siècle, que les proverbes seront ridiculisés par certains 

intellectuels de l’époque qui considéraient ces expressions comme dignes de gens pas 

formés. On voit ainsi comment les proverbes évoluent parallèlement à l'accès à 

l'éducation du peuple : lorsque leur fonction perd de son efficacité en raison d'un plus 

haut degré d'alphabétisation, du raffinement des coutumes, de la consolidation de 

nouvelles classes sociales, les proverbes sont relégués au rang de sagesse populaire 

peu appréciée dans certains milieux. En effet, ce siècle manifeste un grand intérêt pour 

l’élégance, les formes bien soignées, le langage précis, ce qui fait que ces énoncés, 

très utilisés à l’oral, soient rejetés. En revanche, il faut souligner l’exemple de La 

Fontaine, qui à rebours de ces écrivains, emploie les proverbes, très présents dans ses 

Fables, parues pour la première fois en 1668. Dans cette œuvre, les proverbes 

permettent d'énoncer clairement la morale du récit, comme dans la fable du loup et de 
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l’agneau, où La Fontaine laisse entrevoir sa morale : « La raison du plus fort est 

toujours la meilleure ».  

  C’est ainsi, donc, qu’en 1690 le Dictionnaire universel, d’Antoine Furetière, 

«brave l’Académie française en raison de sa compilation de tours familiers, de façons 

de parler populaires et des termes de métiers contraires à la pratique de l’époque ». 

(González, 2010, p.148). Nous voyons donc l’emploi assez commun des proverbes 

dans les recueils de la littérature du Moyen Âge et ultérieurement, qui prouvent la 

popularité que ces formes avaient à cette époque-là. 

 

1.2. Les proverbes espagnols 

 En Espagne, on trouve des collections de proverbes médiévaux très 

significatives, notamment le Seniloquium de Diego García de Castro et Refranes                                  

que dizen las viejas tras el fuego del Marqués de Santillana, toutes deux du XVe 

siècle, mais avant ces dates, on en trouve également d'autres, comme certains recueils 

collectés par des étudiants aragonais dans lesquels ils compilent des proverbes en 

latin, au XIVe siècle. C’est le cas de Romancea Proverbiorum.  

En comparaison avec les autres pays européens, Cantera Ortiz de Urbina signale que :  

 [...] el número de refraneros españoles medievales es inferior al de sus 

correspondientes en Francia y en Alemania. ¿Menos curiosidad en la España medieval por 

esas colecciones que la que parecía sentirse en otros países europeos? Puede ser. Pero cabe 

también que, por ser aquí muy familiar el refrán, no se sintiera necesidad de disponer de 

colecciones en que estuvieran recogidos. (1998, p.11) 

 Il convient également de noter que même si l'Espagne n'a pas autant de recueils 

de proverbes que d'autres pays, l’existence de nombreux textes littéraires médiévaux, 

tels que El Libro de Buen Amor écrit par el Arcipreste de Hita au XIVème siècle, font 

preuve d'une grande richesse lexicale, constituant ainsi «una verdadera mina de 

refranes y auténtica cantera del saber popular recogido y empleado por nuestros 

escritores» (Cantera, 1998, p.12) 

 El Seniloquium, composé entre 1477 et 1481, compile une collection de 497 

proverbes espagnols, rangés par ordre alphabétique « et accompagnés de gloses en 
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latin, dans le but d’admonester le bas clergé ». (González, 2010, p.149) En effet, là où 

se présentent les premières compilations de proverbes en langue courante, 

vernaculaire, c’est dans les monastères et les écoles. L’apparition d’un livre comme 

celui-ci représente un changement dans le devenir du proverbe puisqu’il se transforme 

non seulement en un instrument de diffusion à l’oral mais aussi à l’écrit, où il sera déjà 

figé dans les compilations. Cette donnée s’avère très importante puisque cela 

constituera un grand recueil pour les siècles suivants, jusqu’à nos jours, et surtout 

parce que ces proverbes témoignent des traditions et des coutumes de l’époque, et, 

donc, ils deviendront les sources et les corpus objet d’étude de la parémiologie.  

 Quant à la deuxième collection, Refranes que dizen las viejas tras el fuego, 

elle vient de la main du Marqués de Santillana, un noble du XVème siècle qui fut l’un 

des auteurs le plus important de l’époque. Il est considéré comme le père de la 

parémiologie espagnole. Il provenait d’une famille aristocrate, ce qui lui a 

certainement permis d’écrire une oeuvre poétique considérable dans laquelle il a 

cultivé des genres très variés, en allant du chant lyrique jusqu’au sonnet. De plus, 

grâce à sa bonne position aristocratique, il a également donné l'impulsion à une intense 

activité humaniste de traduction et de collection de livres, qu'il a rassemblés en 

abondance dans sa bibliothèque du palais de Guadalajara.  

 En suivant l’étude faite par Mme. Mª Isabel González Rey (2010), nous         

pouvons établir une brève comparaison entre les deux cultures avec un espace de 

temps plus large, en prenant comme référence les siècles postérieurs à ses premières 

parutions. Tout d’abord, nous devons souligner que la parémiologie française 

commence plus tôt, vers le XII siècle, pendant que la discipline en Espagne est plus 

tardive, elle n’apparait qu’au XIIIème siècle. Cependant, la popularité de ce type 

d’énoncés est telle en Espagne qu'elle permet de les étendre au-delà des compilations. 

Il faut souligner que les proverbes en espagnol à l’époque étaient très utilisés, ce qui 

plus tard sera important: il est remarquable de constater la fréquence d’emploi dont 

font preuve les plus grands écrivains de la Renaissance et du Siècle d’Or,  

contrairement  à ce  qui  se  passe  en  France  au  XVIIème siècle.  C’est le  cas  des 

classiques déjà citées , La Celestina ou de Don Quichotte de Miguel de Cervantes, 

grands sommets du canon de la littérature espagnole. Cependant, Le XVIIIème siècle 

ne présente pas un grand intérêt envers les traditions culturelles face aux nouvelles 

idées que présentent les Lumières, par conséquent le matériel parémiologique est 
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laissé de côté. C’est ce qui arrive avec Gaspar Melchor de Jovellanos, qui rejette la 

sagesse populaire mais écrit ses propres aphorismes, tels que «Para el hombre 

laborioso, el tiempo es elástico y da para todo».   

 Ça sera au XIXème quand la tradition revient aux esprits littéraires. Les 

proverbes reviennent et sont utilisés par de grands auteurs tels que Victor Hugo. 

Finalement, au XXème siècle les proverbes continuent à être utilisés dans le domaine 

littéraire et aussi étudiés dans le domaine linguistique, avec la parution de nombreux 

ouvrages dont nous pouvons mettre en avant les dictionnaires de proverbes avec 

lesquels nous travaillons aujourd’hui. Nous avons pu voir qu'il existe un parallélisme 

entre les deux langues et la façon dont les proverbes apparaissent puis ils passent à 

être moins utilisés, ce sont des formes vivantes qui se transforment, ressuscitent et 

naissent encore aujourd’hui, un reflet très intéressant des préoccupations et des valeurs 

d'une société qui change avec le temps. 

 

2.  Les proverbes dans la communication 

 Une fois observé le cadre historique de l’évolution de l’emploi des proverbes 

dans la culture française et espagnole, il s’avère nécessaire de se demander quel rôle 

ont-ils joué dans la communication, quelle projection communicative ils ont. En effet, 

nous croyons qu’ils constituent des outils efficaces qui permettent de transmettre des 

idées complexes de manière simple et imagée. Allant de la transmission de leçons de 

vie à la création de connivences, en passant par leur fonction médiatrice dans le cas 

des malentendus, les proverbes rentrent dans la communication orale et écrite avec 

une fonction riche et complexe. Dans cette partie, nous souhaitons examiner en 

profondeur l'utilisation des proverbes dans la communication, en abordant leurs 

fonctions, leur valeur pragmatique et leur structure. 

 

2.1. La fonction communicative des proverbes 

 Les fonctions du langage selon Jakobson, « Essais de linguistique générale » 

(1963) sont un modèle de communication qui décrit les six facteurs nécessaires pour 
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que celle-ci se produise, ce qui correspond respectivement aux fonctions de la 

communication.  

 Dans un premier abord, la fonction de communication, aussi dite référentielle, 

est centrée sur l'acte de communication lui-même et sur la manière dont le locuteur 

utilise le langage pour influencer le destinataire, elle porte surtout sur le contexte qui 

fait l’objet du message. Ensuite, la fonction expressive se concentre sur l'expression 

des sentiments et des émotions du locuteur, en se focalisant sur la manière dont il 

utilise le langage pour les exprimer, c’est le rôle des émotions qui entre en jeu. En 

troisième lieu, nous retrouvons la fonction conative, qui permet de centrer la portée 

du message sur les effets produits chez le destinataire ou le récepteur. Les ordres, les 

défenses et les conseils en sont des illustrations. De plus, la fonction phatique, est 

centrée sur le canal de communication et sur la manière dont le locuteur utilise le 

langage pour établir et maintenir la communication avec le destinataire. Elle est 

souvent associée à l'utilisation de formules de politesse et de salutations qui n'ont pas 

de signification littérale, mais qui servent à maintenir le contact entre les 

interlocuteurs. Puis, la fonction métalinguistique se concentre sur l'utilisation du 

langage pour parler du langage lui- même. Cette fonction est centrée sur le message 

et sur la manière dont le locuteur utilise le langage pour créer une œuvre d'art qui est 

esthétiquement agréable et qui a un impact émotionnel sur le destinataire. Elle est 

souvent associée à l'utilisation de figures de style, de rythmes et de sonorités pour 

créer un effet poétique. (Hébert, 2011).  

 Une fois définies toutes les fonctions, nous pouvons nous demander quelles 

sont les plus présentes dans les proverbes. En premier lieu, la fonction communicative 

est essentiellement présente. En utilisant ces énoncés, le locuteur cherche à 

transmettre un message et à produire un effet chez l’interlocuteur. Les proverbes sont 

des énoncés par lesquels on souhaite dispenser un enseignement et donc agir sur 

l’interlocuteur. En effet, comme l’explique Fournet-Pérot : « L’acte que le locuteur 

réalise en employant un proverbe est intentionnel et l’interlocuteur doit pouvoir 

déterminer cette intention pour que la communication soit couronnée de succès ». 

(2011, p.149). 

 Il s’avère évident que la fonction expressive détermine l’emploi des proverbes. 

En les utilisant, nous cherchons à transmettre une émotion ou des sensations, qui 
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permettent d’exprimer le ressenti d’une manière simple et concise. Les sentiments 

exprimés peuvent aller de la joie, à la peine, en passant par la rage ou la colère. Les 

proverbes ont une fonction expressive en tant que phrases stéréotypées qui 

transmettent une sagesse populaire ou une vérité universelle, et qui sont souvent 

utilisés pour exprimer des émotions, des opinions ou des attitudes, tout en créant un 

effet rhétorique. Nous pouvons signaler quelques exemples comme «Manos frías, 

corazón caliente» «Corazón alegre, hombre sano», « Joie au cœur fait beau tein t»; 

«Donde las dan las toman», « A bon chat, bon rat », «Adonde el corazón se inclina el 

pie camina», « Le cœur mène où il va ». 

 De plus, la fonction phatique est aussi présente dans l’utilisation des proverbes. 

Effectivement, pour que l’acte de communication se produise, il doit y avoir forcément 

la présence d’un interlocuteur, qui rende possible une collaboration entre les deux 

acteurs afin que le message soit correctement transmis et compris. Ces phrases 

stéréotypées sont souvent utilisées pour établir, prolonger ou interrompre la 

communication, pour vérifier si le circuit fonctionne ou pour attirer l'attention de 

l'interlocuteur. Elles peuvent également être utilisées pour établir une relation de 

confiance entre les interlocuteurs et pour maintenir une agréable conversation. Ces 

expressions sont utilisées non seulement dans la vie quotidienne mais elles sont 

également présentes dans les médias, notamment en raison de leur valeur claire, 

directe et concise, qui leur permet d'exprimer une idée non ambiguë en une courte 

phrase. On les retrouve chez les journalistes, les animateurs radio et même dans le 

monde de la musique, où de nombreuses chansons contiennent des proverbes, comme 

«Cada loco con su tema» de Joan Manuel Serrat, «Agua pasada» de Camilo Sesto ou 

« Les proverbes » de Pierre Perret. 

 De nombreux proverbes que nous connaissons ont pour but de transmettre un 

conseil, ou avertissement fondé sur la sagesse populaire. Ils tentent de communiquer 

ce que l'on estime être le mieux. Compte tenu de ses anciennes origines, les proverbes 

ont passé de génération en génération et des conclusions ont pu être tirées par rapport 

à la météorologie, les comportements humains ou la vie agricole. En conséquence, la 

fonction conative joue donc un rôle important dans ces énoncés. Nous pouvons 

prendre comme exemple «Cuando las barbas de tu vecino veas pelar, pon las tuyas a 

remojar» / « Quand on voit brûler la maison du voisin, on a raison d'avoir peur ».  
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 En dernier lieu, la fonction métalinguistique est aussi présente dans l’emploi 

des proverbes car elle dit comment utiliser le langage, ce que nous retrouvons dans 

des proverbes tels que «Nunca digas de esta agua no beberé», « Il ne faut pas dire: 

Fontaine, je ne boirai pas de ton eau ». Finalement, la fonction poétique des proverbes 

sera abordée postérieurement dans le cadre de la structure linguistique.  

 Étant donné ce qui vient d’être expliqué, nous voyons donc que les proverbes 

renferment une énorme projection communicative puisqu’ils recouvrent toutes les 

fonctions. Pour conclure, comme nous avons déjà signalé, les proverbes espagnols et 

français illustrent divers aspects de la culture, parlent de gastronomie, de religion, de 

relations humaines et de bien d'autres sujets. Leur évolution représente un domaine 

de recherche où différentes hypothèses peuvent être formulées. En effet, étant donné 

que les proverbes sont nés dans le milieu rural, on peut se demander si, de nos jours, 

puisque la réalité du milieu rural est différente et que beaucoup de métiers sont 

disparus, quel est le degré de conservation de certains d’entre eux. En raison de 

l'évolution permanente de la société et de la pensée humaine, certaines des 

généralisations exprimées par les proverbes ne correspondent plus au vécu quotidien, 

la communauté les adapte, les reformule, les remplaçe ou en crée des nouveaux, qui 

co-existent avec les anciens ; de cette manière, les fonds parémiologiques de 

l'humanité s'enrichissent continuellement. Leur utilisation fréquente, grâce à leur 

pouvoir expressif, et leur présence massive dans le langage courant, a fait des 

proverbes de véritables joyaux qui remplissent d’expressivité les langues et les 

cultures de notre monde.  

 Depuis que les premiers êtres humains ont commencé à être en contact avec la 

nature, à découvrir leurs premières interactions et leurs propres comportements, les 

proverbes et les dictons sont passés de bouche à oreille, devenant un patrimoine 

partagé par une communauté, et, en fin de compte, par toute l’humanité. Plus tard, ils 

sont entrés dans les textes écrits et ont commencé leur voyage partout dans le monde, 

en confluence ou en contact passager avec les cultures et les langues les plus diverses 

(Munteanu, 2007). 

 Afin de compléter l'analyse de la fonction communicative des proverbes, il est 

nécessaire de prendre en compte le registre de langue. En effet, le registre de langue 

est un mode d’expression adapté à une situation d’énonciation particulière, qui 
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détermine, notamment, certains choix lexicaux et syntaxiques ainsi qu'un certain ton. 

Le français a plusieurs registres de langue : le registre familier, le registre courant et 

le registre soutenu, à côté de l’argot et du registre vulgaire. Chaque registre s’adapte à 

une situation de communication précise, et, dans la plupart des cas, les proverbes sont 

utilisés dans des situations de communication familières ou informelles, le plus 

souvent entre amis ou membres d'une même famille. Pour que cette situation 

communicative se produise, il doit y avoir des caractéristiques communes entre les 

interlocuteurs afin qu’ils puissent se comprendre et que le message du proverbe ait un 

sens ; nous devons donc tenir compte « des facteurs subjectifs qui caractérisent la 

situation particulière du récepteur, ça veut dire la connaissance et la non connaissance 

anticipée de l’énoncé proverbial, la capacité de compréhension et de perception des 

valeurs significatives ». (Ignat, 2011, p.55).  

 Si l'on parle à quelqu'un qui ne comprend pas les références culturelles et 

linguistiques ou qui ne les a jamais utilisées, le proverbe perd de sa valeur car il ne 

sera pas compris. Si cela arrive, une interférence dans l’acte de communication peut 

avoir lieu, d’où l'importance d'avoir les mêmes références pour que l’échange verbal 

ait un sens. Le locuteur qui utilise un proverbe cherche à transmettre une information, 

qu'il s'agisse d'une morale, d'un conseil ou d'une opinion, par le biais de cette courte 

phrase qui a un but précis. En général, il s'agit d'expressions bien connues des 

locuteurs d'une même langue maternelle puisqu’elles sont intégrées à la langue et 

constituent une partie précieuse du répertoire lexical. Ce sont des énoncés qui, après 

avoir été entendus de nombreuses fois, restent dans la mémoire et peuvent continuer 

à être utilisées.  

 Par la suite, il nous semble indispensable d'étudier la structure linguistique des 

proverbes, car c'est elle qui permet leur mémorisation.  

 

2.2. La structure linguistique des proverbes 

 En ce qui concerne la structure linguistique des proverbes, « la structure 

majoritaire repérée pour le proverbe est binaire, bien qu’il existe des proverbes 

d’un seul membre, ou composés de plus de deux parties » (López, 2021, p.14). 

Cela implique qu’il existe une binarité sémantique. À l’intérieur de ces deux 
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membres, généralement le premier constitue la problématique du sujet, puis la 

deuxième partie apporte une solution. Une fois ces deux éléments rassemblés, la 

logique du proverbe est créée. Par conséquent, « le proverbe ne fonctionne qu’avec 

une binarité sémantique sous-jacente, au- delà de la forme structurelle qu’il 

présente. La structure binaire en surface ne fait que révéler davantage la présence 

d’un schème binaire ». (Ibidem) 

 Lié à cette disposition, nous trouvons le côté rythmique que présentent ces 

énoncés, un certain nombre de proverbes ont des caractéristiques métriques – telles          

deux ou plusieurs unités isosyllabiques ou rimées – indépendamment de toute source 

versifiée (D’Andrea, 2017), comme par exemple «Quién fue a Sevilla, perdió su silla» ou 

«Qui va à la chasse, perd sa place». Cet effet rhythmique provoque non seulement que les 

proverbes soient facilement mémorisables, ce qui favorise leur emploi, mais aussi un effet 

poétique, ce qui correspond à la fonction poétique de Jakobson, étudiée auparavant. 

 Du point de vue de leur structure linguistique, on distingue deux types de 

proverbes. Tout d’abord, ceux qui présentent une structure fixe, dont l’élément principal 

est une notion. Les variantes de ces proverbes remplacent simplement certains termes, 

mais ne modifient pas leur structure linguistique, par exemple : Quien tiene oficio tiene 

beneficio o Quien tiene arte va por toda parte, et en français Qui sait (a) métier a rente 

(il est renté) o Qui apprend un métier achète des terres et des vignes. Ensuite, nous 

retrouvons les proverbes dont l’élément central constitue une action avec la possibilité 

d'inflexion verbale, selon les différentes relations entre les utilisateurs de la langue. Un 

exemple qui illustre ceci serai le suivant : Sacar las castañas del fuego (con la mano del 

gato), Quiere que le saque yo las castañas del fuego et en français Tirer les marrons du 

feu (pour les autres), Il veut que je lui tire les marrons du feu, etc. (Munteanu, 2007, p. 

474). 

 Un autre aspect important à souligner, c’est que dans la plupart des cas, les 

proverbes se manifestent dans sa totalité comme une métaphore dans laquelle le sens 

propre de la notion qui constitue le terme exposition, n’a pas de valeur par elle-même, pas 

de valeur propre. Dans des proverbes tels que El lobo muda el pelo mas no el celo et Le 

loup change du poil mais non du naturel / Le renard change du poil mais non du naturel 

nous pouvons constater ce qui vient d’être dit (Munteanu, 2007, p.   474) Le sens propre 

tel quel n’a pas de valeur, la référence faite n’est pas directement adressée au loup mais 
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extrapolée aux locuteurs qui se servent du message dans d’autres contextes. Il s’agit d’un 

exemple duquel on peut tirer une conclusion de caractère general, applicable à une 

multitude de situations :  

 Il passe d’une situation générale à une situation particulière, car il peut être utilisé 

plusieurs fois, sans lien avec ses énonciations antérieures. Ce trait permet de réutiliser une phrase 

générique en l’adaptant savamment à chaque nouvelle circonstance où elle sera convoquée. 

(A.López, 2021, p.17). 

  Dans l’expression elle-même, les proverbes sont des métaphores, ils représentent 

des idées abstraites applicables à de nombreuses situations, ce qui explique la grande 

variété de possibles utilisations qu’ils contiennent. 

 De même, dans certains cas, les proverbes adoptent des formes différentes à 

celles originales ce qui détermine de nombreuses variantes de certains de ces énoncés. 

Cela peut s’expliquer d’une part, à cause de la divulgation faite du proverbe: les 

membres parlant une langue modifient certains termes ou ajoutent de nouvelles 

particularités parce qu’il leur semble plus efficace du point de vue communicatif de 

les formuler de cette nouvelle façon; d’autre part, ces variantes peuvent aussi 

s’expliquer par la localisation géographique où le proverbe est utilisé, car dans certains 

territoires les référents ne sont pas les mêmes, donc cela peut entrainer des 

changements dans la structure. Tel est le cas du proverbe espagnol Perro ladrador 

poco mordedor qui est aussi énoncé comme Perro ladrador nunca buen                               

mordedor et aussi Perro que ladra no muerde.  

 Comme nous l'avons vu, les caractéristiques linguistiques du proverbe 

favorisent la mémorisation en s'appuyant sur la fonction expressive, conative et 

poétique. Cependant, la considération linguistique du proverbe ne peut être complète 

dans le cadre de la théorie de la communication sans prendre en compte la dimension 

pragmatique du langage. En effet, parler c'est agir et le choix d'un proverbe dans la 

communication est un acte de langage librement choisi par le locuteur, et c'est cet 

aspect que nous analyserons dans le chapitre suivant. 
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2.3 Leur valeur pragmatique  

 La pragmatique est la discipline linguistique qui étudie la manière dont les 

locuteurs interprètent les énoncés dans leur contexte. Elle étudie le langage en termes 

de communication, c’est-à-dire, qu'elle s'intéresse à la relation entre le langage et le 

locuteur, ou du moins à certains aspects de cette relation (Reyes, 2000, p.17). Elle est 

devenue une discipline empirique en plein essor qui essaye de tenir compte des 

facteurs sociaux, psychologiques, culturelles, littéraires, qui déterminent la structure 

de la communication verbale et les respectives conséquences. 

 Une des caractéristiques la plus importante des proverbes est leur application 

pratique. Ce sont des énoncés qui s’utilisent souvent, principalement à l’oral, lorsque l’on 

maintien une conversation. Ils peuvent aider à clarifier des situations complexes en 

fournissant des points de repère pour la réflexion et l’action, en aidant également à établir 

des normes sociales et culturelles, et à transmettre les valeurs fondamentales d'une société. 

En outre, les proverbes peuvent être utilisés comme outils de communication efficaces 

dans des situations où les mots doivent être choisis avec soin. Par exemple lorsqu’il est 

difficile de trouver les mots justes pour exprimer une pensée complexe ou une émotion 

forte, un proverbe bien choisi peut aider à transmettre le message avec une plus grande 

clarté et précision. 

 D'un point de vue pragmatique, nous observons quatre principes communicatifs 

de base dans le proverbe : la quantité, la qualité, la brièveté et la pertinence (2006, 

Cousillas; p.85). En effet, ce sont des courtes phrases qui apportent l’information 

nécessaire en transmettant l’idée voulue. De ce point de vue, ils contribuent à l’économie 

du langage parce qu’ils permettent d’être clair et concis avec peu de mots. De même, dans 

certains cas, vu qu’ils sont des énoncés populaires entre les locuteurs d’une même langue, 

il n’est pas nécessaire de prononcer la totalité de l’énoncé puisque l’interlocuteur sait 

compléter la formulation inachevée : «A caballo regalado , …», « Qui vole un oeuf, …» 

Cette caractéristique concerne le principe pragmatique de la coopération communicative 

 En termes de qualité, ce sont des phrases qui ne laissent personne indifférent et qui 

s’adaptent au contexte communicatif avec pertinence. En utilisant un proverbe, nous 

choisissons un cliché qui doit être en concordance avec le caractère de la situation, de 
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cette façon il sera un vrai signe pour une situation d’énonciation. Ainsi, « ce n’est pas 

l’image extérieure qui est la plus importante, mais la signification latente qui émerge à la 

surface et qui comporte l’essence rendue par la situation » (Ignat, 2006, 54). Les 

proverbes, avec très peu de mots, atteignent l'objectif de faire passer un message pertinent, 

adapté à l’interlocuteur, au registre, au canal, avec toute cette force évocatrice que 

renferment les proverbes : pouvoir dire beaucoup en peu de mots. « Ils permettent ainsi 

d’exprimer des idées ou situations complexes en les formulant de manière simple » 

(López, 2021, p.2) En guise d’exemple, des proverbes qui transmettent la sagesse 

populaire en rapport au climat : rien qu'en nommant un mois de l'année, nous pouvons 

déjà connaître le temps qu'il fera, comme c'est le cas de «En abril aguas mil» ou « En 

avril, nuée ; en mai, rosée ». 

 Quant au dernier principe, la pertinence, c’est celui qui s'inscrit pleinement dans 

la pragmatique, puisque l'objet de cette discipline est l'étude de l'usage du langage, 

puisqu'il facilite la compréhension à partir de la prédilection d'une expression dans une 

situation donnée. Le succès d’un message basé sur un proverbe dépend du choix pertinent 

du locuteur qui évalue la situation de communication pour établir cette connivence 

culturelle et linguistique. Il s'agit donc du principe de pertinence à la base de tout acte de 

parole et de toute communication (Cousillas, 2006). En effet, la pragmatique a pour tâche 

l'adaptation et l'étude du langage dans le monde réel, et quoi de mieux que les proverbes 

pour en témoigner, étant donné qu’ils sont des expressions nées du peuple. 

 Mis à part ces principes, les proverbes reposent sur une loi fondamentale, que le 

philosophe du langage Paul Grice désigna sous le nom de principe de coopération, entre 

les participants d’un échange communicatif, le locuteur et l’interlocuteur. Selon Grice,  

  […] nos échanges de paroles sont le résultat, jusqu'à un certain point au moins, d'efforts 

de coopération ; chaque participant reconnaît dans ces échanges (toujours jusqu'à un certain point) 

un but commun ou un ensemble de buts, ou au moins une direction acceptée par tous. Ce but ou 

cette direction peuvent être fixés dès le départ (par exemple par la proposition initiale de soumettre 

une question à la discussion), ou bien peuvent apparaître au cours de l’échange ; ils peuvent être 

relativement bien définis, ou assez vagues pour laisser une latitude considérable aux participants 

(comme c'est le cas dans les conversations ordinaires et fortuites). ( Tutescu, 2005).  

 Le principe de la coopération est ordonné en quatre facteurs ou príncipes déjà 

commentés : la quantité, la qualité, la relation et la manière. La maxime de la quantité exige 
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qu’elle contienne l’information nécessaire, ni plus ni moins. La maxime de la qualité exige 

que l’information soit véridique. Celle de la relation, concerne la pertinence, parler à propos 

du sujet. C’est la maxime fondamentale de la coopération puisqu’elle impose que toute 

contribution verbale puisse fournir la pertinence du discours. Finalement, la manière 

concerne la clarté du message.  (Tutescu, 2005). Ces quatre points assurent l’efficacité du 

but de l’acte communicatif, de même que la capacité des acteurs du discours afin de 

produire un discours pertinent.  

 Nous pouvons affirmer qu'il s'agit d'éléments de communication qui permettent la 

transmission d'un large éventail d'informations de nature différente, ayant une fonction de 

communication très visible, avec une structure qui favorise leur utilisation tout en reposent 

sur certains principes pragmatiques.  

 Nous avons évoqué l'aspect culturel tout au long de ce travail, nous allons 

maintenant analyser la dimension culturelle et interculturelle des proverbes avant de 

procéder à l’analyse du corpus.  

 

3. La dimension culturelle des proverbes 

 Selon la théorie communicative du langage, la compétence communicative intègre 

de manière indissoluble la compétence linguistique, la compétence sociolinguistique et la 

compétence culturelle. C'est de ce point de vue que nous allons aborder l'une des dernières 

disciplines de l'analyse sémantique lexicale appelée lexiculture, basée sur le concept de 

charge culturelle partagée. 

 

3.1. La charge culturelle partagée 

 Le linguiste français Robert Galisson parle de l’existence « d’une culture 

partagée par les individus qui vivent sous les mêmes lois, dans le même groupe social 

et qui partagent déjà une langue » (1998, p.327), notamment la langue maternelle, qui 

permet aux individus de réaliser des échanges entre eux, de même que de s’identifier 

en tant que groupe. La langue et la culture sont donc des traits identitaires du groupe. 

« Sans ce double dénominateur commun, on voit mal comment ils pourraient se 

réclamer d’une même appartenance et se reconnaître entre eux ». (Ibidem) 
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 Selon le Cadre Européen Commun de Référence pour les langues, la culture 

est définie de la manière suivante : 

 Les adultes ont, dans leur ensemble, une image du monde et de ses mécanismes 

extrêmement développée, claire et précise, en proximité étroite avec le vocabulaire et la 

grammaire de leur langue maternelle. En fait, image du monde et langue maternelle se 

développent en relation l’une à l’autre. On peut poser la question : « Qu’est-ce que c’est ?» Les 

traits fondamentaux de ce modèle se développent complètement dans la petite enfance puis 

s’enrichissent par l’éducation et l’expérience au cours de l’adolescence et également de la vie 

adulte. La communication dépend de la congruence du découpage du monde et de la langue 

intégrés par les interlocuteurs. L’un des buts de la science est de s’efforcer de découvrir la 

structure et les mécanismes de l’univers et de fournir une terminologie standard pour s’y 

référer et les décrire. (2001, 82). 

 Pour comprendre le contexte de l’énonciation d’un proverbe, il faut avant tout 

connaître la culture de cette langue et de ce pays, afin de bien comprendre le sens du 

message et ce qui veut être transmis. La culture n’est pas apprise tel quelle, elle 

s’apprend au fur et à mesure et grâce aux différentes interactions qui ont lieu entre les 

différents individus, et dans chaque territoire, puisqu’elle n’est pas la même partout. 

À ce sujet, Robert Galisson explique que la culture partagée joue un rôle clé parce que 

c’est la culture de tous, avec une valeur transversale, qui devrait être acquise par natifs 

et étrangers, afin de garantir une meilleure compréhension dans la communication. La 

culture domine une partie de nos attitudes, nos comportements et nos moeurs, dont il 

faudrait tout d’abord être conscients de manière à bien pouvoir comprendre cette 

culture partagée, « puisqu’elle appartient à tout le monde » (1998, p.329). L’objectif 

de ce linguiste est de « faire accéder à une culture de base, dans la mesure où elle est 

la culture de tous et de chacun, qui sert à comprendre et à se faire comprendre » 

(Ibidem) dans le contexte de l’apprentissage des langues secondes ou étrangères. 

 Une autre discipline linguistique très intéressante dont il faut aussi tenir 

compte, c’est la pragmatique lexiculturelle que Robert Galisson définit ainsi : 

 La pragmatique lexiculturelle est une discipline d’intervention qui se réclame des 

mêmes choix épistémologiques et idéologiques que la didactologie. La lexiculture, son objet 

d’étude, est la culture en dépôt dans ou sans certains mots, dits culturels, qu’il convient de 

repérer, d’expliciter et d’interpréter (1999, p.52).  
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 Galisson (1999) explique que, de cette façon, l’étude des signes en situation, 

peut avoir lieu, de même que les rapports qui apparaissent entre les locuteurs et les 

interlocuteurs, qui révèleront les aspects culturels présents, afin de favoriser la 

compréhension et de découvrir ce qui se cache derrière l’emploi des proverbes, et 

surtout la relation emphatique entre le locuteur et l'interlocuteur. Avec cette 

procédure, nous observons le champ lexiculturel du proverbe de façon concrète et 

l’idée qui se cache derrière, le côté abstrait. 

 La culture qui se montre dans les proverbes n’est pas toujours facile à 

comprendre ni à interpréter, c’est pourquoi tous ces concepts sont très intéressants 

puisqu’ils favorisent une perspective interculturelle, où les cultures arrivent à 

dialoguer entre elles et à avoir un sens. Certains proverbes contiennent des références 

différentes, ce qui exige que le dialogue soit effectif afin de bien comprendre ces 

énoncés. C’est le cas avec le proverbe espagnol «Agua pasada no mueve molino», où 

nous retrouvons des références à la nature, avec l’élément de l’eau, en fait dans le cas 

présent, il s'agit d'un moulin à eau, c'est-à-dire un moulin dont les pales sont mises en 

mouvement par la force d'une rivière. De telle sorte que si l'eau est déjà passée, elle 

ne pourra pas le faire. L'image de la force de l'eau qui passe au bon endroit pour être 

utilisée représente l'opportunité qui s'échappe. En français, l’équivalent est « Le passé 

est le passé », où l'on constate qu'il n'y a pas de référence commune entre les deux. 

Cela arrive tout de même avec «Mucho ruido y pocas nueces», utilisé lorsque l’on 

attache beaucoup d'importance à quelque chose qui n'en a pas. En français, plusieurs 

options existent pour transmettre la même idée : « Beaucoup de bruit, peu de fruit », 

« Ce sont les tonneaux vides qui font le plus de bruit », « Les brebis qui bèlent le plus 

ne sont pas les meilleurs ». Nous pouvons constater qu’il n’y a aucune similitude avec 

l’énoncé espagnol, et dans les proverbes français il y a des références à plusieurs 

domaines : les fruits, les objets de la vie quotidienne rurale et les animaux.  

 La culture joue un rôle clé dans l’apprentissage et la transmission de langues, 

il est donc important d'avoir une culture commune qui facilite la communication et 

les échanges. Dans ce processus, le dialogue joue un rôle fondamental, d'où 

l'interculturalité.  
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3.2 L’enjeu de interculturel 

 Avec le développement de la méthodologie et de l'enseignement des langues 

étrangères, l'intérêt pour l'étude de l'aspect interculturel de l'acquisition des langues 

s'est intensifié. En effet, les compétences culturelles et interculturelles sont intégrées 

dans la définition proposée par le conseil de l'Europe depuis l’année 2000 avec la 

création du CECR, dans le but de former des citoyens multilingues et pluriculturels. 

Selon le Cadre Européen Commun de Reference, 

 La connaissance, la conscience et la compréhension des relations, (ressemblances et 

différences distinctives) entre « le monde d’où l’on vient » et « le monde de la communauté 

cible » sont à l’origine d’une prise de conscience interculturelle. Il faut souligner que la prise 

de conscience interculturelle inclut la conscience de la diversité régionale et sociale des deux 

mon- des. Elle s’enrichit également de la conscience qu’il existe un plus grand éventail de 

cultures que celles véhiculées par les L1 et L2 de l’apprenant. Cela aide à les situer toutes 

deux en contexte. Outre la connaissance objective, la conscience interculturelle englobe la 

conscience de la manière dont chaque communauté apparaît dans l’optique de l’autre, souvent 

sous la forme de stéréotypes nationaux.  (2001, p.83) 

Comme nous le voyons, l’interculturel est défini comme les différences identitaires, 

culturelles, religieuses qui nécessitent la compréhension, la coopération et la 

communication afin d’avoir un respect et un enrichissement sans conflit, fondé sur le 

dialogue.  

 Comme le dit Luc Collès, « l’interculturel pousse à l’abandon de l’idée d’une 

culture dictée par le groupe imposée comme une transcendance, au profit d’une culture 

conçue comme un dialogue avec les autres » (2015, p.19) En effet, l’interculturel 

invite au dialogue, à la connaissance d’autrui à travers la prise de conscience d’autres 

cultures, avec le but de créer des lieux de rencontres interculturelles. Le locuteur qui 

communique avec un étranger doit être conscient des différences culturelles qui 

existent entre eux, à ce propos la communication interculturelle propose des échanges 

et des discussions entre les différentes langues et cultures, afin de garantir une bonne 

compréhension et une bonne coopération.  

 Suite à cela, nous pouvons nous demander comment l’interculturalité 

intervient dans l’emploi et la réception des proverbes. Il parait évident que nous avons 

tous des représentations mentales à propos de notre culture et de celle que l’on 
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souhaite apprendre. Si elles ne sont pas mises en rapport, des stéréotypes et des 

préjugés peuvent apparaitre, en rendant difficile l’acquisition de nouveaux savoirs, 

d’où le besoin de comprendre les autres cultures avec des lunettes différentes de celles 

que l’on utilise pour la sienne. 

 Dans ce dialogue, les proverbes entrent en jeu. En effet, c'est à travers les 

proverbes, entre autres unités parémiologiques, que l'on peut apprendre les 

particularités d'un peuple et de sa culture. En fin de compte, l'étude des proverbes 

français et espagnols à travers une perspective interculturelle nous permet de mieux 

comprendre et d'apprécier les cultures et les traditions de ces deux pays, tout en nous 

aidant à communiquer plus efficacement avec les personnes de ces cultures. À ce 

sujet, Alain Rey soutient que : 

  Du contenu des messages et des jugements que transmettent les proverbes, on retire 

l’impression d’une communauté universelle, par la manière de les mettre en forme, les choix 

de vocabulaires, on reconnait de grandes différences, non seulement entre langues - car 

chacune à sa méthode proverbiale —, mais entre cultures, modes de vie, mentalités et entre 

des circonstances historiques particulières. Pour accéder à la mentalité d’une société, il ne 

suffit pas d’en connaître la langue et les croyances, il faut en maitriser les manières de dire 

répétées, parmi lesquelles figurent les proverbes (2005, p.2176) 

Quand nous utilisons les proverbes, il existe une volonté communicative et 

interculturelle qui s’exprime, développant un échange entre les différentes cultures, et 

le contraste entre un mode de vie et une façon de comprendre le monde. 

 Dans une perspective comparative, nous pouvons accéder à cette vision 

différente et à la valorisation des références de chaque intervenant, ce qui nous 

permettra de constater les équivalences ou les différentes entre les sujets abordés. 

Nous retrouvons certains proverbes qui ont les mêmes significations dans les deux 

langues, notamment le cas de «Coger el toro por los cuernos», « Prendre le taureau 

par les cornes »;  «Dime con quien andas y te diré quien eres», « Dis-moi qui tu hantes 

et je te dirai qui tu es ». Dans le premier cas, la valeur morale de l'association avec la 

réalité est associée à la valeur de la confrontation avec un animal ; dans le second cas, 

la valeur morale de la compagnie en tant que signe de personnalité est partagée. La 

charge culturelle partagée et la référence coïncident dans les deux langues, il n'est 

donc pas nécessaire d'établir un dialogue interculturel pour que la communication 
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fonctionne, ce n'est que dans le cas des références différentes que le dialogue, et donc 

l'interculturalité, sera utilisé.  

 Nous retrouvons d’autres proverbes qui ont des références différentes pour 

transmettre la même signification. Cela montre que dans certains cas les références 

qui se chargent d’une valeur symbolique ne sont pas les mêmes et il est donc 

nécessaire d'établir une connaissance préalable de l'autre, et assumer l’expérience de 

l’altérité culturelle. Si l’on énonce le proverbe « Hâtez vous lentement » un espagnol 

peut ne pas comprendre ce que l’on veut dire, ou peut ne pas comprendre cette 

contradiction des deux termes. En fait, en espagnol ce proverbe est annoncé d’une 

manière différente : «Vísteme despacio que tengo prisa». Cela arrive tout de même 

avec «Nuestro gozo en un pozo», qui implique que cela que l’on considérait acquis, 

et qui était déjà une joie à obtenir, a été frustré ou a échoué; cette référence n’a pas de 

parémie équivalente en français, uniquement des expressions, comme « C’est raté! ».  

 Pour conclure, on peut signaler d’ailleurs que l’interculturel nous permet non 

seulement de dialoguer avec des personnes qui n’ont pas la même culture que nous, 

mais aussi entre nous-mêmes. Lorsqu’on dialogue avec nos parents ou nos grands-

parents qui ont des références différentes aux nôtres, un échange interculturel a lieu. 

Cela arrive notamment avec la transmission des proverbes puisque ce sont des 

énoncés qui se transmettent assez souvent des plus âgés aux plus jeunes et dans 

certains cas les références utilisées ne sont pas comprises par le récepteur puisqu’elles 

ne sont pas adaptées à son époque. 

 En définitive, la contextualisation historique nous a aidé à cerner la complexité 

et la richesse que les proverbes représentent à la fois dans la langue et dans la culture. 

Leur fonction communicative répond à une série d'effets communicatifs (expressifs, 

factuels, conjonctifs, ...) qui expliquent leur utilisation, malgré leurs origines 

populaires ; non seulement elle subsiste mais se renouvelle par l'incorporation 

d'aphorismes modernes. D'autre part, nous avons pu analyser les mécanismes 

lingusitiques qui facilitent leur acquisition et leur mémorisation. D'autre part, la 

dimension pragmatique du proverbe dans la communication a révélé comment la 

connivence et le non-dit articulent leur usage dans de nombreux actes de langage. 

Cette connivence est indissociable de la dimension culturelle et interculturelle du 

proverbe, qui est peut-être la dimension la plus visible pour tout locuteur, mais qui 
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contient aussi des facteurs de description complexes. En résumé, le travail de 

recherche théorique effectué nous offre les ressources nécessaires pour aborder 

l'analyse du corpus pratique que nous avons réalisé dans le cadre de nos études de la 

licence de Lenguas Modernas y sus Literaturas et en tirant profit de toutes les 

ressources disponibles. Tenant compte de cet apprentissage, nous pouvons maintenant 

entreprendre notre analyse afin de vérifier nos hypothèses.  

 

4. Analyse pratique 

 Dans cette deuxième partie du mémoire, nous avons choisi de réaliser une 

étude pratique par le biais d’un questionnaire qui a été transmis aux étudiants du Grado 

de Lenguas Modernas y sus Literaturas de la Universidad de Valladolid, de même 

qu’aux étudiants français Erasmus participant au projet éducatif Tandem. De plus, une 

activité entre les étudiants des diverses nationalités a été organisée, avec comme sujet 

principal  «Les proverbes », ce qui nous a permis d’établir un corpus susceptible d’être 

analysé.  Dans les annexes de ce travail, nous avons inclus des images de toutes les 

réponses au questionnaire, ainsi que les fiches de travail produites par les élèves pour 

le projet Tandem. 

 En ce qui concerne le questionnaire que nous avons élaboré, il est composé de 

huit questions qui visent à pouvoir nous donner plus d’indications sur l’emploi des 

proverbes chez les jeunes. Elles ont été rédigées en français et en espagnol pour 

garantir la compréhension de tous les étudiants. 

Les questions choisies sont les suivantes : 

1. ¿Utilizas refranes en tu vida cotidiana? 

2. En caso afirmativo, ¿en qué situación los utilizas? 

3. En España, los refranes se utilizan frecuentemente. ¿En Francia 
también? 

4. ¿Cómo has aprendido los refranes? ¿Cómo los has aprendido en tu 

lengua aprendida? 

5. ¿Consideras que los refranes están pasados de moda? 

6. ¿Cuál es el refrán que más utilizas? 
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7. ¿Usas los refranes en cualquier situación comunicativa? Si no es así, 

¿en qué situaciones los utilizas y con qué interlocutores? 

8. Escribe los primeros cinco refranes (máximo) en los que puedas 

pensar en tu lengua materna. Escribe los primeros cinco refranes en los 

que puedas pensar en la lengua aprendida (francés) 

 

1. Utilisez-vous des proverbes dans votre vie quotidienne ? 

2. En cas de réponse affirmative, dans quelles situations ? 

3. En Espagne les proverbes sont assez utilisés. Est-ce qu’en France 
aussi ? 

4. Comment avez-vous appris les proverbes dans votre langue 

maternelle ? Comment avez-vous appris des proverbes dans la langue 

que vous étudiez ? 

5. Trouvez-vous que les proverbes sont démodés ? 

6. Quel est le proverbe que vous employé le plus? 

7. Utilisez-vous les proverbes dans n'importe quelle situation 

communicative ? Si ce n'est pas le cas, dans quelles situations les 

utilisez-vous et avec quels interlocuteurs.  

8. Écrivez cinq proverbes (maximum) qui vous viennent à l'esprit dans 

votre langue maternelle. Écrivez cinq proverbes qui vous viennent à 

l'esprit dans la langue apprise (espagnol). 

 Un total de 36 réponses ont été obtenues. Nous allons par la suite mener une 

analyse de toutes les questions afin de pouvoir tirer des conclusions. 

 L’une des problématiques principales de ce mémoire est de savoir si 

l’utilisation des proverbes a diminué au fil du temps chez les jeunes et grâce à ces 

questions nous pouvons découvrir certains indices qui vont nous aider à savoir si cette 

hypothèse s’avère vraie.  

 Pour la première question, le 77,9% affirme qu’ils utilisent des proverbes dans 

leur vie quotidienne, ce qui veut dire que presque le 80% des sondés emploient ces 
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énoncés couramment dans leurs rapports communicatifs. Cette donnée nous prouve 

que l'emploi des proverbes est assez significatif, et qu’ils ont une place importante 

dans le langage courant, contredisant notre perception d’une moindre utilisation de ce 

langage marqué culturellement chez les jeunes. 

 Ensuite, nous nous sommes intéressés aux situations dans lesquelles les 

proverbes s’utilisent, c’est-à-dire, ce que peut révéler le contexte, le registre et leur 

dimension pragmatique. La réponse la plus répétée est : dans la vie quotidienne, entre 

amis, en famille, dans des situations informelles, détendues. Ces résultats nous 

rappellent les points étudiés précédemment dans le cadre théorique, où nous avons 

indiqué que les proverbes sont principalement utilisés dans des situations de ce type, 

de nature informelle, dans lesquelles prédomine un langage souple, sans besoin de 

rigidité ou de formalité qui entrave la communication. En effet, le message transmis 

par les proverbes se circonscrit presque toujours à un besoin communicatif de 

connivence dans le partage d’une connaissance qu’ils véhiculent des enseignements 

pratiques et stimulants, qui permettent d'apprendre et de comprendre la situation, étant 

donné que les conseils qu'ils donnent ont trait à des façons de comprendre la vie en 

relation avec les coutumes ou les traits sociaux de la culture dont il est question. En 

plus, ils font partie de notre culture et nous aident à expliquer des situations de notre 

vie.  

 Par ailleurs, deux autres réponses ont été répétées en ce qui concerne leur 

finalité. Tout d'abord, ils sont souvent utilisés pour illustrer. Parfois, on ne sait pas 

comment expliquer une situation avec ses propres mots ou bien l’on ne trouve pas le 

moyen de le faire, mais un proverbe nous renvoie à une référence métaphorique, 

symbolique, ironique ou allégorique qui s’adapte le mieux à notre intention 

communicative. Lié à ce fait, nous retrouvons l’autre proposition, l’adéquation du 

proverbe à la situation. Je cite l'une des réponses au questionnaire : "Ils nous aident à 

résumer le cœur de la proposition en une phrase". Souvent, un simple proverbe permet 

d'expliquer parfaitement une situation très complexe.  

 D’autre part, l'une des questions que nous voulions nous poser au début de ce 

mémoire était de savoir si les proverbes étaient utilisés de la même manière dans les 

deux pays. Nous étions certains qu'en Espagne ils sont fréquemment utilisés, 

davantage par les générations plus âgées que par les plus jeunes, mais nous étions 
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conscients de l'utilisation fréquente des proverbes dans notre société actuelle. Avec la 

troisième question, nous avions voulu savoir quelle perception avaient les jeunes 

français de cette fréquence. Pour les vingt-trois réponses obtenues, elles sont toutes 

affirmatives, nous ne retrouvons pas de perception négative ; néanmoins, certaines 

nuances demandent à être clarifiées. Quelques participants soutiennent que 

l'utilisation des proverbes est plus populaire en Espagne qu’en France, un aspect qui 

les a étonnés dès leur arrivée ; puis ils soulignent aussi le fait que chez eux ces énoncés 

sont plus employés par des personnes âgées. Cette perception minoritaire correspond 

à notre hypothèse de départ dans ce mémoire, qui se demandait si l’utilisation des 

proverbes est moindre chez les jeunes. En lien avec cette question, la cinquième 

question demande si les proverbes sont démodés. Les réponses sont très claires : 

81,6%, soit vingt-neuf votants, indiquent qu'ils ne sont pas démodés et reconnaissent 

même leur utilité et leur importance dans la communication. 

 À propos de l’apprentissage des proverbes dans les deux langues, les réponses 

sont très similaires dans les deux cultures. Par rapport à la langue maternelle, tous les 

enquêtés expliquent avoir acquis les proverbes de façon naturelle, automatique, par le 

biais de l’écoute en contexte depuis toujours dans leur noyau familial, en mettant 

particulièrement l’accent chez les grands-parents. À ce propos, il faut souligner qu’ils 

ont été appris de manière orale, sans avoir besoin de support académique ou d’autres, 

ce qui nous renvoie aux origines des proverbes, qui, comme nous avons pu voir 

auparavant, répondent à une culture orale. En ce qui concerne l’apprentissage des 

proverbes dans la langue apprise, la réponse la plus répétée est dans les contextes 

scolaires, mais nous retrouvons aussi quelques objections qui soulignent qu’ils n’en 

connaissent pas dans la langue apprise. Ceci nous montre que ce type d’expressions 

ne sont pas suffisamment travaillés dans les salles de cours. 

 Pour la septième question, nous avons voulu préciser davantage quand ces 

déclarations sont utilisées, afin d'identifier plus précisément ce type de situations. 

Notre objectif était d'amener les personnes interrogées à réfléchir aux situations de 

communication dans lesquelles ils sont employées et à tout ce que cela implique, 

c’est-à-dire, le contexte, les interlocuteurs, ... Les sondés, à l’exception d’un seul, 

n’ont pas réussi à identifier les actes de parole, ils n’ont pas conscience de ce qu’ils 

font lorsqu’ils communiquent en utilisant ce type d'énoncé, du message qu'il y a 

derrière. Pour cette question, les résultats obtenus sont très similaires de ceux de la 
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deuxième question, soulignant qu'ils sont utilisés dans des situations informelles avec 

la famille ou les amis. Néanmoins, le 23% des enquêtés, soit huit personnes, ont 

indiqué qu'ils les utiliseraient dans n'importe quelle situation de communication.  

 Par ailleurs, nous avons voulu savoir quels sont les proverbes les plus utilisés 

par les personnes interrogées, et, pour cela, on leur a demandé le proverbe qu’ils 

emploient le plus, et ensuite de fixer les cinq proverbes qu’ils utilisent davantage dans 

leur langue maternelle et dans la langue apprise. En analysant les réponses, deux 

constatations ont été faites. Tout d’abord, de manière générale, mais plus fréquemment 

chez les étudiants français, ils n’identifient pas correctement les proverbes et ils 

répondent avec d’autres types d’expressions telles que “il pleut des cordes”, “jamais 

deux sans trois” où “ne fait pas aux autres ce que tu n’aimerais pas qu’on te fasse”. 

Cette erreur peut être causée par un manque de connaissance explicite sur le sujet : en 

effet, les expressions idiomatiques, les dictons, les maximes bibliques et les proverbes 

se retrouvent mélangés. Par conséquent, nous pouvons conclure que, bien qu’il existe 

une perception unanime en ce qui concerne les messages à charge culturelle partagée, 

le fait de ne pas connaître du point de vue lexicologique et sémantique la différence 

d’origine et de classement scientifique de toutes ces unités, détermine les réponses 

hors sujet des participants. 

 En deuxième lieu, nombreux participants n’ont pas indiqué de proverbes dans 

leur langue étudiée, plus exactement seize personnes, alors que c’était une des 

consignes de la question. Parmi elles, huit personnes ont comme langue maternelle le 

français : ils n’ont pas su citer des proverbes espagnols ; et huit espagnols n’ont pas su 

identifier des proverbes français. Ce résultat équivaut à 44,45% des sondés, un 

pourcentage pas très loin de la moitié du total des enquêtés. Pour essayer de 

comprendre ce manque de réponses, nous pourrions en primer lieu penser à 

l’inattention de bien lire la consigne, ou alors, l’attribuer au non-apprentissage de ces 

expressions. Je considère de manière générale, et selon mon expérience personnelle 

en tant qu’étudiante de langue française depuis un jeune âge, que ces énoncés ne sont 

pas suffisamment travaillés dans les cours de langue étrangère. À l’école je n’ai jamais 

appris aucun proverbe en français, je pensais même que c’étaient des expressions que 

l’on utilisait uniquement en espagnol. Le premier contact s’est fait à l’université, où 

l’un de nos professeurs nous les a appris, afin de connaitre en profondeur la richesse 

lexicale du français. 
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 L’autre activité qui a été menée dans le cadre du projet éducatif Tándem est le 

travail en binômes entre étudiants espagnols et étudiants français Erasmus. Pour cette 

tâche, des thèmes ont été attribués, des thèmes variés sur plusieurs sujets : la condition 

(le destin, la morale, …), les relations humaines, le corps humain, la société, Dieu et 

la religion, le temps, les fêtes et les mœurs, et la nature et les animaux. L’objectif était 

que les étudiants puissent trouver des proverbes dans les deux langues, avec leur 

équivalence, leur sens et leur utilisation en contexte. 

 Dans cette tâche, le même problème que dans l’enquête précédente a été 

retrouvé : beaucoup de réponses n’étaient pas de proverbes mais plutôt des locutions 

qui appartiennent à la phraséologie mais pas à la parémiologie. Ceci a constitué un 

empêchement puisque beaucoup de réponses données n’étaient pas conformes à ce 

qui était demandé. Les étudiants ont dû reprendre la tâche à plusieurs reprises selon 

les corrections des professeures impliquées dans l’activité, puisque l’objectif était 

aussi la réflexion et l’apprentissage lexico-sémantique de ces unités dans une 

démarche d’apprentissage collaboratif, mais cela a déterminé un manque de 

spontanéité dans les réponses. 

 Cependant, la tâche nous a permis d’identifier dans quel système de valeurs 

s’encadrent les proverbes identifiés par les étudiants, qui sont plus courants que 

d’autres. Parmi les références identifiées, une des plus communes est celle de la 

religion, notamment la religion chrétienne. Dans les deux langues, il y a beaucoup de 

proverbes concernant Dieu et des références bibliques : l’enfer, le paradis, le péché, 

etc. Il faut souligner que certains sont parfaitement équivalents, et ils se construisent 

donc sur les mêmes symboles, comme «El hábito no hace al monje»/ « L’habit ne fait 

pas le moine » ; mais, par contre, d’autres ne contiennent pas les mêmes références : 

«Dios los cria y ellos se juntan» / « Qui se ressemble, s’assemble », où, dans l’énoncé 

français,  la référence religieuse n’apparait pas. Tous les proverbes relatifs à ce sujet 

sont très anciens, beaucoup sont d'origine biblique, mais ils sont encore utilisés 

aujourd'hui, bien de siècles plus tard. Cela montre qu'ils ont été transmis de génération 

en génération, et de nos jours, ils sont encore parmi les plus populaires et les plus 

utilisés, même si le poids social de la religion a évolué à une moindre présence 

quotidienne. La connaissance de la culture religieuse est moindre, mais les références 

des proverbes sont conservées parce qu'elles sont finalement vidées de leur sens. 
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 Un autre sujet qui s’est avéré très présent est celui de la nature : le climat, la 

pluie, le soleil, etc. Comme l’on a expliqué dans le cadre théorique, les proverbes 

étaient utilisés majoritairement dans les milieux ruraux, ce qui fait que beaucoup 

d’entre eux soient liés à ce sujet, et, même de nos jours, ils sont très utilisés. Parmi les 

réponses des étudiants, nous constatons quelques différences entre les proverbes dans 

les deux langues. Par exemple, le proverbe espagnol très populaire «En abril, aguas 

mil», qui fait allusion au mois pluvieux d’avril, ne se correspond pas à son équivalent 

en français car il ne fait pas référence à la pluie mais au froid :«En avril ne te découvre 

pas d’un fil». Cette différence peut être due à la différence climatique déterminée par 

la géographie, ou simplement à des raisons rhétoriques de rime. De plus, pas tous les 

proverbes ont une équivalence dans les deux langues : c’est le cas de «Quien a buen 

árbol se arrima, buena sombra le cobija», qui en français n’a pas d’équivalence, le plus 

similaire serait «Cherche un bon protecteur, tu auras toujours bonheur», mais qui ne 

s’utilise plus actuellement. 

 Dans d’autres réponses, nous avons constaté qu'il y a des sujets qui ont été 

difficilement identifiés par les étudiants, soit parce que, dans ce domaine référentiel, 

les proverbes ne sont pas nombreux, soit à cause d'un manque de connaissances de la 

part des étudiants. C’est le cas de la thématique de la condition et celle du corps 

humain, où les élèves n’ont pas su répondre, ou bien, ils ont répondu dans le cadre de 

la phraséologie. 

 Les analyses nous ont permis d'en savoir plus sur l'utilisation des proverbes 

dans leur vie quotidienne et de tester leurs connaissances sur certains sujets 

spécifiques. Malgré les erreurs trouvées, de nombreuses réponses ont été collectées et 

grâce au feedback des enseignants, les étudiants ont pu mieux comprendre le sujet et 

corriger leurs erreurs. 
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5. Conclusion 

 Ayant réalisé une étude théorique qui nous a permis d'examiner les différentes 

approches des proverbes d'un point de vue comparatif, avec une étude sur le terrain, nous 

pouvons tirer quelques conclusions. Au début de ce mémoire, nous avons émis une 

hypothèse: la moindre utilisation de ces phases dans la vie quotidienne, notamment chez 

les jeunes. Selon les réponses obtenues, les sondés ont affirmé utiliser des proverbes dans 

leur vie quotidienne. Une partie souligne qu’en France ils sont moins utilisés qu’en 

Espagne, voire même, que c’est un aspect qui les a étonnés dès leur arrivée (dans le cas 

des étudiants Erasmus). Néanmoins, des nuances ont été apportées. La plupart considère 

que les proverbes sont plus utilisés par des personnes plus âgées, voire leurs grands- 

parents. À ce propos, ils considèrent que les proverbes ne sont pas démodés, ce sont des 

éléments qui montrent la richesse de la langue, qui sont atemporels et très utiles dans 

certaines situations communicatives. Néanmoins, selon la typologie des proverbes 

certains sont démodés, moins employés, soit parce que la thématique n’est plus actuelle 

soit parce qu’ils sont plus anciens.  

 En observant ces résultats, nous pouvons conclure que l’hypothèse que nous avons 

formulée au début de ce mémoire n’est pas tout à fait correcte, puisque les jeunes sondés 

affirment faire une utilisation courante des proverbes lors de leurs échanges 

communicatifs. 

 Un autre aspect qui a été très notoire dans cette étude pratique est la grande 

quantité d’erreurs que nous avons retrouvé lors de l’identification de ces unités 

parémiologiques. Un ample pourcentage des sondés et des étudiants ayant réalisé le projet 

Tandem, s’est trompé en identifiant des proverbes, et a apporté d’autres unités 

phraséologiques comme réponse. Ceci a constitué un problème dans l’identification des 

résultats puisqu’on n’a pas pu les tenir en compte. Ceci reste comme un possible défi pour 

ce project éducatif, de même que pour les enseignants du Grado, afin qu’ils puissent 

travailler en profondeur ce sujet, pour éclaircir toutes les possibles confusions à ce propos. 

  Finalement, lors de l’élaboration de ce mémoire, nous avons découvert le grand 

éventail de proverbes qu’il existe dans les deux langues, ainsi que toutes les approches 

linguistiques, notamment la pragmatique et la lexiculture, qui mettent en valeur le rôle 

communicatif et culturel des proverbes. De leurs origines jusqu'à leur mission culturelle 

et interculturelle, en passant par les fonctions de la communication qu’ils accomplissent, 
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notre recherche nous a permis d’acquérir des connaissances qui ne font que nous 

réaffirmer dans notre passion pour cette partie de la lexicologie et la sémantique. Par 

ailleurs, du point de vue méthodologique, la consultation à d’autres étudiantes, 

l’élaboration de l’enquête et la mise en place du corpus ont été des démarches et des outils 

pour la recherche qui nous ont ouvert des perspectives très intéressantes pour de futures 

recherches. 
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